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Mais tu crois donc que les ennemis du
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Apprens, Igli , me dit- il, les vérités

du Chriftianiline i elles n'ont pas péné-

tré dans tes climats > ôl le Dieu du Ciel
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Dieu fecret Sache , Iroquois , que nos

Livres adorables nous inftruifent de la

prévarication de notre premier Perej

que tous les hommes ont péché avec

lui, âc que nulle miféricorde ne leur qH
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